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LE CONTEUR VAUDOIS 3

sants que les précédents. Pour loute réponse,
Monsieur, en homme pratique, s'en va, muni d'une
feuille de papier timbré chez un médecin. Là, il se

fait donner une déclaration constatant que sa santé

est parfaile, que son pouls est calme, grâce à une
sobriété exemplaire el à la grande égalité d'humeur
qu'il a conservée. Il requiert ensuite le sceau et la

légalisation du juge de paix, met la pièce sous pli
et l'expédie à sa femme.

Voilà ce qui s'appelle faire les choses en règle,
où je ne m'y connais pas.

Thermes-de-Lessus, 1er novembre 1871.
L. C.

Concert de la musique militaire
de Lausanne.

Tous ceux qui ont assisté au concert donné mardi

par la musique militaire de Lausanne, ont
agréablement passé leur soirée. La fraîcheur des décors,
les costumes militaires de quarante-deux exécutants

et de nombreux instruments de musique élincelant
au feu de la rampe, animaient la scène.

Le Pas redoublé de Kastner, attaqué avec énergie
et précision, ouvrit le programme et éveilla la gaîté
dans la salle. Puis vint la Marche triomphale,
composition due à un jeune artiste de notre ville, M. G.

Junod, dont le goût lout particulier pour la musique
n'a pas tardé de devenir un véritable talent. Il y a

dans ce morceau de l'ampleur et un beau mouvement.

Nous espérons que les productions de M. Junod

ne s'arrêteront pas là et qu'il rencontrera dans sa

carrière de la sympathie et de jusles encouragements.

Un morceau d'opéra, de Verdi, où les solos de

cornet et de baryton ont élé fort remarqués, fut
suivi d'une délicieuse et entraìnanle valse de Strauss,
dont quelques motifs rappellent celle de Laulerbach.
Elle suscila parmi les jeunes auditeurs, les demoiselles

surtout, une envie irrésistible de danser, qui
se traduisait par l`impalience des boltines cambrées

marquant la mesure sur le plancher.
Ce joyeux mouvement de la salle ne fit qu'augmenter

au gracieux Quadrille des Nomades, dont
l'exécution correcte a été irréprochable. Des passages

d'une excessive douceur contrastaient agréablement

avec le brio et le caractère enjoué des chassé-
croisé.

Nous devons mentionner encore l'ouverture de

l'opéra Ptcle el paysan, œuvre fort originale; puis
la Marche funèbre, de Beclhowen, où les noies
deviennent des pleurs, où chaque passage respire la

plainte et le deuil. Rien de plus beau, rien de plus
solennel qu'une telle musique.

Une charmante surprise nous était réservée pour
la fin. Par un changement de décor à vue, la salle
d'un vieux cbàleau fil place à un magnifique paysage,
et la scène fut subitement transformée en bivouac.
Divers groupes se formèrent, le tambour s'assit sur
sa caisse, la clarinette alluma sa pipe el la ílùlc
imitant le chalumeau, jouait des airs champêtres,
tandis qu'à l'ombre d'un arbre quelques autres in¬

struments mal assortis, s'en donnaient à cœur joie
et transportaient le spectateur à l'abbaye de
Montherond.

Au second plan, un factionnaire ìl'une belle venue
parcourait la scène d'un pas grave et mesuré.

On avait devant soi un vrai bivouac égayé par
une fantaisie musicale, dont le caractère comique
s'alliait à beaucoup d'originalité.

Mais le tambour bat. Tous les musiciens en
liesse reprennent leurs instruments, sonnent la
retraite et le rideau tombe pour se relever bientôt à

des applaudissements unanimes.
Nous n'avons entendu, à l'occasion de celle soirée,

que des éloges sur la bonne tenue, la discipline des

membres de notre corps de musique militaire el les

incontestables progrès qu'elle a faits depuis quelques
années.

Pour obtenir de tels résultats, il faut de la part
du chef une grande persévérance, une direction
habile el les qualités nécessaires pour se faire aimer
et respecter. Tous ces litres, M. Gerber se les est
acquis.

Aussi avons-nous élé péniblement surpris en

voyant dans la salle de nombreuses places vides.
Nous aurions cru qu'on apprécierait mieux le
dévouement d'un homme qui a loujours fait preuve
de zèle et de bonne volonté, chaque fois qu'il s'est
agi de mellre ses talenls au service de quelque
œuvre utile.

Indépendamment de ce que M. Gerber a fait pour
la musique militaire, dont les concerts donnés en plein
air, ont souvent récréé la populalion de Lausanne,
celle-ci lui doit encore d'avoir fait disparaître presque

complèlement les ignobles mascarades qui
troublaient nos rues à chaque fin d'année el exerçaient
sur noire jeunesse une très fâcheuse influence.

Si Ia musique mililaire veut bien nous donner
encore quelques concerls, nous aimons à croire
qu'ils seront mieux goûtés. Les dames peuvent y
venir sans scrupules et sans compromettre leurs
goûts artistiques; que ce mot de « musique militaire

» ne les effraie pas. II n'y a point là seulement

des instruments aux airs bruyants et
guerriers; non, ce sont aussi des instruments qui parlent,
chantent et savent interpréter des œuvres musicales,
parfois très difficiles, avec beaucoup, d'art et de
sentiment.

Un pianiste inconnu arrive-t-il dans noire ville
en laissant flotter au vent ses longs cheveux, el
précédé de réclames payées aux journaux, toul le monde
court el la salle esl comble : c'est un élranger.

Ce qui lient au pays, au contraire, ce que nous
devrions tout particulièrement encourager, ne
rencontre souvent que de l'indiflérenec; fâcheux
travers dont noire public devrait bien se corriger.

L. M.
"-»vgJjB&aj*—

Dangereuse à courtiser.
III

Annila ne put résister au besoin de faire part de re qu'elle
éprouvait à son père qui marchait en silence, épiant lous les
coins et recoins de la montagne. U la regarda avec un mé-


	Concert de la musique militaire de Lausanne

